
1 

 

 
Rapport d’orientation pour 2013 

 

 

I - Considérations générales  

 

La situation économique et financière du pays s’est encore dégradée depuis l’an dernier. 

Cette situation devrait plus que jamais, particulièrement en ce qui concerne la problématique 

climat-énergie, inciter nos décideurs à mener des politiques économiquement et socialement 

acceptables. Notre association, qui depuis longtemps prône une telle orientation, doit 

renforcer son positionnement et ne pas laisser se propager des contre-vérités. 
Notre combat ne doit cependant pas se limiter à des actions défensives. Dans cette période 

de crise où les exhortations tiennent souvent lieu de doctrine,  où le pessimisme règne en 

maître, il nous revient de faire preuve de créativité et de montrer que l’avenir peut ne pas être 

noir.   

Nous devons montrer qu’une transition énergétique bien conçue ne signifie pas 

nécessairement ponction sur le pouvoir d’achat et décroissance. Nous devons démontrer  qu’il 

s’agit  d’une lutte qui ne pourra être gagnée que si les idéologies de la peur, qui engendrent 

intolérance, contrainte et repli sur soi sont éradiquées au profit des forces de liberté et 

d’innovations.  

Vous me direz sans doute qu’au moment où la France semble soumise à de pseudo 

rousseauistes, oracles auto proclamés du bien public je fais preuve d’un bel idéalisme !  

Persuadons-nous que nous sommes au creux de la vague et que la conjugaison des 

événements qui nous secouent depuis l’an dernier (suites de Fukushima, développement des 

gaz de schiste, déboires de l’EPR, arrivée au cœur de l’administration de courants discréditant 

l’expertise…) est fortuite, qu’elle ne se reproduira pas de si tôt.  

 

II – Actions pratiques 

 

Compte tenu de ce que je vais mentionner plus loin il n’est pas opportun d’entrer dans les 

détails. Je crois cependant nécessaire de relever deux points essentiels pour orienter nos 

actions en 2013 :  

- En interne poursuivre la formalisation et le renforcement du « bureau » pour parvenir à 

une meilleure répartition de la charge de travail supportée par un trop petit nombre. 

- Au plan des actions de communication ne pas nous illusionner sur la portée de notre 

participation aux débats de la CNDTE et redoubler d’efforts pour faire connaitre nos 

positions auprès des décideurs français et bruxellois.   

  

Je rappellerai également les considérations qui figuraient dans le rapport d’orientation de 

l’an dernier et dont certaines ont connu un début de réalisation : 
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- développement de notre présence dans les médias notamment en identifiant les thèmes 

auxquels nous pourrions essayer de donner la priorité en fonction de ce que nous savons 

de la façon dont évolue l’actualité / nécessite de disposer des services d’un attaché de 

presse.  

- élargissement du champ des thèmes que nous traitons.  

- amélioration de notre présence sur Internet (amélioration du site, réseaux sociaux, dépôt 

de commentaires sur des sites grand public).   

- multiplication des événements et des opérations de relations publiques (conférences, 

colloques, débats publiques, expositions). 

- mise au point des documents adaptés aux publics visés (livres, dépliants).  

 

Le développement de ces actions demande des moyens financiers qui dépassent bien 

souvent ceux dont nous disposons. A cet effet, à moins que nous trouvions le moyen de 

développer nos ventes d’études, la mise en place d’un fond de dotation doit rester l’une de nos 

priorités. 

 

III - Renouvellement du CA et du Bureau  

 

Le CA du 13 avril prochain, qui se tiendra juste après l’Assemblée Générale, va traiter de 

ma succession à la tête de l’Association.  

 

Comme je l’avais annoncé lors de mon élection en 2009, mon intention était d’assurer la 

présidence pour trois mandats considérant qu’au-delà de ce terme il est sain de laisser la 

place. J’en suis à quatre aussi ai-je décidé de ne pas me présenter une nouvelle fois.  

Cette décision est aussi justifiée par l’âge (j’ai dépassé ¾ de siècle) et nous savons tous qu’il 

est nécessaire de rajeunir l’association, à commencer par ses responsables, pour pouvoir 

injecter un sang neuf.  

Cette décision est finalement justifiée par le fait que notre association se montre très 

dynamique (qui le regretterait !) et que cela a multiplié le nombre et l’ampleur des tâches de 

gestion, de relation, et d’organisation ce qui justifie la présence d’un responsable plus jeune et 

plus réactif.  

 

Comme vous l’imaginez, la question de ma succession ne m’a pas laissé indifférent. Je tiens 

absolument à voir « Sauvons le Climat » continuer de développer son influence pour la 

période à venir, période qui s’annonce stratégique. J’ai donc cherché pour me remplacer une 

personnalité de talent, relativement disponible, possédant de solides qualités d’organisation et 

de gestion, connaissant parfaitement la problématique climat-énergie et disposant de 

nombreuses relations dans les milieux concernés.  

Claude Jeandron, qui nous a récemment rejoint, me semble réunir toutes ces qualités. J’ai 

pris contact avec lui. Il a accueilli sympathiquement ma demande et m’a fait savoir que s’il 

était réélu membre du prochain Conseil d’administration il proposerait sa candidature à la 

présidence. 

Il va sans dire qu’après avoir passé le relais de Président, je n’abandonnerai pas la lutte pour 

la défense du climat mais que je la mènerai d’une autre façon, étant entendu que, si elle le 

souhaite, je me mettrai à la disposition de la nouvelle équipe qui va se mettre en place.   

 

Voici, mes chers amis, ce que je tenais très amicalement à vous dire en toute clarté avant la 

réunion du nouveau CA qui suivra l’AG du 13 avril.  


